
Melle Charlotte Une bien curieuse factrice pages 72 à 79   texte adapté

Le chef Bougon eut alors une idée merveilleuse :  «  Et si je transformais la 

prison en café-rencontre... »

Alors, un son horrible retentit. Les heures de visite étant passées, Melle 

Charlotte s’était mise à chanter ! Puis, le regard vague et le coeur lourd elle 

regardait derrière les barreaux de sa fenêtre.

Ce jour-là, Timothée lui avait apporté un gâteau à la mousse d’orange. Mais il

était accompagné de Bécassine Becsec. Une Bécassine drôle, gentille et 

amoureuse de Timothée avec qui elle échangeait des sourires et des clins 

d’oeil.

Timothée riait de ses blagues et avait un regard presque tendre.

- C’est pour ça qu’il n’a pas répondu à ma lettre ! Dit-elle à haute voix.

-Quoi ? Demanda Agathe, surprise.

Agathe avait l’autorisation de visiter la prisonnière à n’importe quelle heure du

jour.

- Il ne m’aime pas. Il aime sa voisine, je crois.

Agathe s’approcha et caressa le dos de Melle Charlotte. Elle avait aussi 

remarqué la complicité entre Timothée et Melle Charlotte.

Chapitre 14  De grandes décisions

En entrant dans son salon, Maximilienne D’Amour, la rédactrice en 

chef( une journaliste) de la célèbre revue Coup de coeur, vit le journal du 

matin ouvert sur sa table.

Maximilienne lut le texte encadré en page B4 et poussa un cri ; Josette, sa 

femme de ménage accourut :

- Madame a-t-elle besoin de moi ?

- Une lettre de Simon dans le journal ! Une lettre de Simon ! Une lettre de 

Simon répétait-elle.



Elle sauta à pieds joints, battit des mains et monta debout sur la table de la 

salle à manger en hurlant :

- YABADABADOUOUOU !

- Madame a-t-elle besoin de moi ? Répéta Josette.

- Oui ! Oui ! Aidez-moi à préparer mes valises. Et téléphonez à Mr Maclean, 

le grand patron de la presse( du journal) pour lui annoncer que je pars 

immédiatement...et pour toujours !

Charles Chafouin (le père d’Agathe) referma la porte de son appartement, 

épuisé par ses voyages d’homme d’affaires et le moral à plat.

Des dizaines  de lettres étaient empilées dans l’entrée. Une enveloppe 

mauve fluo avait atterri sur son pied.  Il la décacheta vite et il lut.

La lettre d’Agathe, les phrases d’Agathe allaient droit à son coeur.

Je t’aime, papa. Je m’ennuie de toi. J’ai des tas de choses importantes à te 

dire. Mais au téléphone, ça ne marche pas. Je n’y arrive pas. Je sais que ton 

travail est important. Et que ton patron , Mr Macintosh, est très exigeant. 

Mais si tu savais comme je m’ennuie de toi…

Les mains du père d’Agathe tremblaient en repliant la lettre. Il prit son 

téléphone.

- Monsieur Macintosh ? Ici Charles Chafouin. J’ai besoin de votre avion privé.

Non… Ce n’est pas pour le travail. Si c’est important ? Très ! Je veux voir ma 

fille. Tout de suite !

Il y eut un long silence…

- Des enfantillages ? Vous appelez ça des enfantillages ? D’accord ! Alors, je 

démissionne !

Mr Macintosh accepta alors.



Bécassine s’éveilla en sursaut ! Elle avait rêvé que Timothée découvrait la 

vérité. Et qu’il la détestait.

De jour en jour, elle aimait Timothée davantage et elle avait l’impression que 

lui aussi. Mais elle n’était pas heureuse.

Elle avait tellement changé. Peu à peu, elle avait eu honte d’avoir triché et 

d’être responsable de l’emprisonnement de la nouvelle factrice.

Elle se dirigea vers la cuisine, ouvrit le pot à biscuits dans lequel elle cachait 

tout son argent et compté 333 dollars et 33 cents.


